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Nous avons vu s’éloigner deux de nos plus anciens

correspondants d’Outre Mer, Sœur Edwige et le Père Piquard,

qui avaient entamé leur collaboration avec Appel Détresse et

plus spécifiquement avec la fondatrice de notre association,

fidèle dans sa relation avec eux jusqu’à sa propre disparition.

Sœur Edwige est décédée en Juin dernier, elle avait mis son

énergie et sa générosité affectueuse au service de ceux et

celles qui étaient les plus dépourvus au sein de la prison

d’Antsirabé. Les sœurs qui ont pris sa succession nous en

parlent avec admiration. Sœur Adeline : « Sr Edwige était très

connue à Antsirabé, surtout à la prison. Elle a donné le

meilleur d'elle même pour les prisonniers durant 39 ans. Les

prisonniers sont très touchés. Ils ont composé un texte citant

les bienfaits de leur « maman » qui a été lu devant

l'assemblée. Quatre policiers venus aux obsèques ont

participé au transport du corps jusqu'au tombeau. Nous avons

perdu notre très chère aînée corporellement mais elle reste

dans notre cœur. » Sœur Jeanne ajoute : « Oui Sr Marie-

Edwige est partie en paix ,elle a donné toute sa vie aux plus

pauvres, aux petits, aux souffrants et aux prisonniers. Elle

nous a laissé des beaux témoignages de vie et de beaux

souvenirs ». Aujourd’hui encore, nous apportons annuellement

un financement pour contribuer à la distribution, chaque

semaine, de quelques repas (mercredi et samedi) à

quelques centaines (300) de prisonniers parmi les plus

démunis.

Puisque nous évoquons les personnes disparues, nous

pouvons rendre aussi hommage à Marie-Paule Leclerc qui a

été présidente de la section d’Orsay, et à Gustave Duheim,

sans doute moins connu, qui est resté, à Perpignan, un très

généreux donateur jusqu’à son dernier souffle.

Nous avons également appris très récemment le décès de

Pierre Amarger qui a été une grande figure d’Appel Détresse.

Il a animé la section de Toulon pendant plusieurs décennies

et, jusqu’en 2017, il a organisé, annuellement, les

chargements de deux conteneurs à destination de

Madagascar. Son attachement à Appel Détresse était profond

et il a su mobiliser et fidéliser une équipe qui a apporté une

forte contribution au service des populations très démunies.

Voir en dernière page l’hommage que lui rend Ghyslaine de

Maillard, très assidue à ses côtés.

Chargement du conteneur 

à Nantes le 10 Octobre

CNAD  

Madagascar

Sœur Edwige à la prison 

d’Antsirabé

Le Père Piquard 

à Port-au-Prince, Haïti

Pierre  AmargerTohoun Togo



Le Père Piquard prend lui aussi ses distances, mais d’une autre manière. Il nous écrivait le 11

Juillet dernier : « Merci pour toute l'attention que vous accordez à ce peuple d’Haïti et pour l'aide qu'A.D.

lui accorde en partage pour sauver l'espérance de beaucoup de malheureux.

Après plus de 50 ans au pays, je me vois contraint de rentrer en France, sans doute

définitivement. Beaucoup de ceux qui me soutiennent jusqu'à ce jour me disent : viens et ne repars pas !

C'est aussi la position de mes confrères et de mon supérieur provincial de France.

C'est un déchirement que j'accueille comme une nouvelle étape dans la mission, sans savoir

déjà ce que l'avenir me réserve. Quoi qu'il en soit, je ferai le suivi avec Mamie Jean la directrice de

l'école maternelle Providence, pour qu'elle tienne encore plusieurs années son service d'accueil gratuit

des enfants des familles les plus pauvres de la zone. »

. Le Père Piquard a mis 50 ans de sa vie au service de la population d’Haïti, un tel engagement

ne peut susciter que respect et admiration. Nous le remercions pour la longue collaboration et la

proximité qu’il a développées avec notre association. Nous verrons de quelle manière elles pourront se

prolonger. Le Père Piquard fait partie de la congrégation des Monfortains qui été privée récemment de

son supérieur général dramatiquement assassiné par une personne qu’il avait eu la générosité

d’accueillir pour lui donner une nouvelle chance après son implication dans l’incendie de la cathédrale

de Nantes. Cet évènement a beaucoup touché les français, nous nous associons à la peine du Père

Piquard et de sa communauté en cette circonstance.

Haïti encore et toujours dans la tourmente
La violence à Haïti ne fléchit pas et nous sommes touchés par ses manifestations les plus

extrêmes. Nous avions été sidérés par l’enlèvement de sept religieux il y a quelque mois, nous le

sommes plus encore à l’annonce de l’assassinat du président. Voici ce que j’écrivais à nos

correspondants haïtiens le 10 Juillet dernier : « Nous avons appris avec stupeur l'assassinat du

président d'Haïti par des mercenaires.

Depuis tant d'années, votre pays est frappé par des calamités de toutes sortes. Il y a eu des

phénomènes naturels, tels que le tremblement de terre de 2010 ou les ouragans. Il y a les

responsables qui ne savent pas ou qui ne peuvent pas trouver les solutions qui apporteraient davantage

de bien-être à la population. Il y a tous ceux qui se révoltent et s'expriment par une violence exacerbée.

On a l'impression que votre pays est frappé par une malédiction durable.

En cette circonstance dramatique, nous pensons à vous et à la population qui souffre. Les

Haïtiens ont, comme partout sur terre, le droit à une vie plus sereine dans laquelle tout le monde peut

manger à sa faim, se soigner, travailler pour avoir les moyens de faire vivre leur famille, se déplacer en

toute sécurité... Les jeunes ont le droit de rêver à une vie meilleure.

Nous sommes par la pensée à vos côtés. N'hésitez pas à nous partager vos ressentis et ceux de

la population qui vous entoure. Ce que vivent les gens nous intéresse et nous concerne.

Nous formulons des souhaits pour que votre pays se ressaisisse et fasse émerger des

responsables qui sachent ramener la paix et un peu de prospérité. »

Le Père Gérard Sincère de la région de Carice nous répond : « Le peuple haïtien croupit sous un

lourd fardeau, je ne sais pas pour combien de temps encore. Les crises se succèdent et s’amplifient.

C'est un mauvais sort qui nous tombe dessus. Dans une telle situation, la solidarité est plus que jamais

nécessaire.»

Une nouvelle calamité est venue s’ajouter aux autres le 14 Août avec ce séisme qui a fait plus

de 2.200 morts et des milliers de blessés et de sans abris.

Le directeur adjoint d’une ONG écrivait récemment dans la presse : « En Haïti, cela fait environ

deux ans que le pays subit une profonde crise alimentaire. Environ 40 % de la population a besoin d’une

aide d’urgence pour se nourrir. C’est considérable. Ce tremblement de terre risque d’accentuer la

vulnérabilité des ménages les plus précaires. D’autant que nous avons été touchés par la pandémie du

COVID-19. Si les deux premières vagues ont été relativement limitées, la dernière qui s’est abattue

entre mai et Juin a mis les hôpitaux sous tension. Elle a aussi impacté l’agriculture puisqu’elle est

tombée en pleine période de récolte et a donc renforcé la crise alimentaire. »

Nos correspondants ne nous ont signalé aucun sinistre dans les établissements qu’ils gèrent

mais nous ne sommes pas insensibles au nouveau malheur qui frappe la population. Nous envisageons

de faire un don selon des modalités qui restent à préciser.

Nous avons des nouvelles de Jeannette Ressot qui, depuis plus d’un an, n’a pu se rendre dans

le centre qu’elle a créé à Port de Paix. Elle le supervise à distance, mais difficilement. Les familles ne

s’acquittent que partiellement des frais de scolarité, ce qui rend la gestion très délicate.
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Les conteneurs
Nous avons expédié deux conteneurs depuis le début de l’année, l’un à destination d’Haïti et

l’autre à destination de Madagascar. Ce dernier était un très gros conteneur (75 m3 contre 32 m3

habituellement) dans lequel 18,4 tonnes de marchandises ont pu être chargées, dont 5,4 tonnes

de nourriture. Le prochain conteneur concernera, à l’automne, les centres de Tohoun, d’Aneho et

les communautés animées par le Père Akapo avec leurs multiples écoles. En septembre, la

section de Nice chargera, à son tour, un conteneur pour Madagascar.

L’équipe de Nantes a dû beaucoup s’activer pour préparer ce conteneur de très grande capacité.

Une dizaine de personnes ont apporté leur contribution sous l’animation de Daniel Cloarec. Il

s’agit de : Marie-Madeleine Cloarec, Chantal Denoual, Marie-Anne Couperie, Evelyne Delaunay,

Isabelle Mahoudeaux, Odile Benard (Asam), Elodie Tournemine, Fabrice Bouron, Jean-Claude

Lepeintre (EGI) et François Ribreau (EGI).

Ces derniers mois, les dons provenaient des sections d’Appel Détresse (Brest, Guingamp, Les

Sables, Mouchamps, Saint-Nazaire et Nantes) et de particuliers ou d’organismes grâce aux

relations nouées par les membres d’Appel Détresse. Les bénéficiaires du conteneur de

Madagascar à partir de Nantes sont l’ensemble des structures aidées par Appel Détresse et les

bénéficiaires choisis par les autres associations qui sont accueillies (à hauteur d’environ 28 % du

volume dans le dernier conteneur). Voir un peu plus loin les messages de très grande satisfaction.

La section de Nice a un fonctionnement différent. Les marchandises récupérées ont trois origines

: - dons de PHI Toulon et d'un embryon de la PHI de Nice avec le CHU de Nice qui fournissent

tous les matériels médicaux et paramédicaux. Ces dons constituent le plus gros du chargement.

- collectes de la pastorale des migrants du diocèse de Nice qui approvisionnent en alimentaire,

habillement et autres,

- dons auprès des membres AD de Nice.

Les principaux bénéficiaires des conteneurs de Nice sont :

- les centres aidés par AD avec essentiellement du matériel médical : - le dispensaire de

Fanantenana de Morondave, - les handicapés et les personnes âgées de Morondave, - le

centre Mahereza de Tsaramasay, - la prison d'Antsirabe pour de l'habillement, parfois–

occasionnellement, le centre NRJ avec des machines la dernière fois.

- les soeurs clarisses du monastère d'Ihosy en rapport avec le diocèse de Nice qui a aidé le

diocèse d'iHosy, à la fondation d'un monastère dans cette localité, entre autres, pour endiguer

la montée des islamistes qui, par le biais de différentes aides, captent la population. Les dons

envoyés de Nice, permettent aux soeurs d'assister à leur petit niveau, les pauvres et les

indigents autour d'elles .

- L’équipe qui a pris la suite du père Bethaz, aujourd’hui décédé. Une association Soava

Education s’est créée . Elle fonctionne avec une communauté des Soeurs de la Sainte Face de

Jésus servant de relais pour cette action et qui assiste les familles . Il y a aussi l’association

EPE.

Nous avons besoin de nourriture
Nous manquons de nourriture, ce qui nous empêche de satisfaire comme nous le voudrions les

bénéficiaires de nos conteneurs qui sont très demandeurs. Nous espérons que les sections qui

savent produire de la panure pourront redémarrer rapidement leur activité. Toutes les sections

sont invitées à organiser des collectes alimentaires pour reconstituer les stocks de nourriture.

Une équipe de jeunes nous prêtent leurs compétences

« Florian, Kevin et Dorian, nouveaux membres d'Appel Détresse, ont eu envie de mettre

leurs connaissances et compétences en informatique et en électricité pour restaurer d'anciens

ordinateurs.

Chaque ordinateur est entièrement démonté pour dépoussiérage, mise en place de pate

thermique pour qu'ils tiennent dans la durée, test des disques durs, changement des

alimentations, installation d'une distribution linux et installation des logiciels de bureautique.

Ils s'identifient comme des recycleurs qui non seulement agissent sur la planète , limitent

l’empreinte carbone et permettent au monde de s'ouvrir.

Informations papier sur les bases de l'informatique pour faciliter la prise en main par

l'utilisateur. » Texte fourni par Jacques Moreau
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Nos aides au fonctionnement
Comme toujours, quand nous le pouvons, nous nous acquittons d’un maximum d’aides

financières en début d’année. Nous avons versé, à ce jour, 58.000 €, soit 91 % des aides annoncées .

Nous savons que les attentes sont fortes pour assurer les services dans les cantines, les dispensaires,

les écoles, les centres d’accueil.

Nos aides pour la nourriture des enfants des écoles
Nous avons été touchés par deux messages qui nous rappellent, s’il en était besoin, l’utilité de

nos financements au bénéfice des élèves de deux écoles, l’une malgache, l’autre haïtienne. Myriam,

responsable d’une école à Antananarivo nous écrivait le 12 Juillet : « Je viens vous écrire pour vous

remercier du fond du coeur car nous avons eu un très bon résultat au CEPE, de l'ordre de 91,30%.

Une grande première pour notre école. En ce moment de joie nous pensons très fort à vous, à votre

soutien pour nos élèves. On a bien vu la différence entre le ventre vide et le ventre plein. Je transmets

ici les sincères reconnaissances de nos élèves pour le petit déjeuner de chaque matin pendant une

grande partie de cette année scolaire. Surtout que, en ce moment, trouver de quoi à manger devient

de plus en plus difficile. Merci du fond du coeur. »

Le frère Coassy, responsable de l’école ND de Fatima à Port de Paix, nous disait le 27 Juin :

« Avec toute l’équipe, nous ne trouvons pas de mots justes pour vous remercier; (Appel Détresse) pour

vos supports et vos efforts. Sans vous, nous n’aurions pas terminé l’année scolaire avec la cantine.

Grâce à votre aide, on arrive à terminer l’année sans grande difficulté. Avant, on a fonctionné avec 4

jours de cantine, grâce cette aide on est passé de 4 à 5 jours. Le plat chaud nous aide beaucoup dans

l’accompagnement des apprenants. Je dois vous rappeler que, quand il n’y a pas de cantine, les

élèves viennent moins à l’école. Actuellement ils sont en vacances et nous avons donné les bulletins

aux parents le Mardi 29 Juin 2021. Les résultats sont acceptables puisqu’ils venaient à l’école

régulièrement grâce à la cantine. Nous continuons à compter sur vos supports pour le reste de

l’année. »

Dans la suite de cette lettre, vous trouverez plusieurs témoignages :

- Celui du Père Ephrem qui nous fait part de ses projets pour continuer l’aide apportée à la

population du sud de Madagascar qui souffre de la sécheresse et de la famine

- Celui du Père Ephrem qui a entrepris une concertation avec les familles pour envisager les

actions à mener en leur faveur

- Celui de Sœur Jacqueline qui nous parle des handicapés et des personnes âgées qu’elle a en

charge sur le site de Morondave

- Les appréciations de quelques bénéficiaires du dernier conteneur à destination de Madagascar

- Présentation de l’école Saint Jean Baptiste de la Salle à Port de Paix par le frère Pierre Wisly

- Remerciements du Père Gérard Sincère qui quitte Carice (Haïti)

- Bilan de l’année scolaire à l’école Notre-Dame des Palmistes à l’Île de la Tortue (Haïti)

- Hommage à Pierre Amarger qui nous a quittés

Nous allons organiser notre assemblée générale le 25 septembre au Locquidy. Les conditions

sanitaires en France restent un peu spéciales mais l’espace mis à notre disposition est important et

bon nombre d’adhérents sont vaccinés d’après les échos que nous avons. Avec quelques gestes

barrière nous devrions nous retrouver en toute sécurité. Nous vous invitons à venir nombreux pour

renforcer la cohésion de notre association.

A Asrama, au Togo, les travaux d’électrification de l’école ont été réalisés en mai Juin avec la

contribution essentielle de la Fondation du Groupe EDF. Le financement de AD a servi à aménager un

nouveau terrain de jeux pour remplacer celui qui a été mobilisé durablement par les travaux. Un bilan

complet de l’opération sera fait dans la lettre AD de Décembre.

Septembre, c’est la reprise, nous avons toujours le souci d’alléger le fardeau et de redonner de l’espoir

pour ceux qui, même loin de nous, sont particulièrement défavorisés par leur environnement de vie.

Pour eux, donnons encore de l’argent si nous le pouvons, de notre temps, de notre énergie. Merci pour

eux..

Joseph Orain
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Autre sujet d’actualité : la famine à Madagascar. Au moment où le Père Ephrem nous avait sollicité, les

médias français n’en parlaient pas. Nous avons pu voir récemment à la télévision des images d’enfants,

femmes, hommes obligés de consommer du cuir pour remplir leur estomac qui criait famine. On nous dit

que cette sécheresse est un effet du réchauffement climatique. Voici les dernières nouvelles que nous

donne le Père Ephrem.

« Merci beaucoup de continuer de parler de nous. Comme on dit chez moi, il y a les faits mais

les conteurs savent aussi les conter. Effectivement cela a fait beaucoup de vague et il semblerait que

des enquêtes sont en cours pour cette affaire de consommation de cuir qui ne serait quand même pas

vraie. Il semblerait qu’on ait payé les gens pour les filmer ce faisant.

Pour ce qui est de la situation actuelle dans le Sud : la situation reste très préoccupante et on

n’est pas encore en mesure de dire que nous avons réussi. Les gens continuent de manquer de

beaucoup de choses et nombreux aussi sont ceux qui quittent la région. Même à Tanà, dans nos

maraudes et animations de rue, nous accueillons de plus en plus d’enfants immigrés du Sud. Vendredi

dernier lors de la fête des enfants avant les vacances, nous en avons eu un bon petit groupe.

Nos actions continuent, de ce fait. Nous continuons à héberger nos étudiants et nous aimerions

pouvoir continuer et en accueillir d’autres que peut-être on logera en ville (location). Nous pensons

seulement rectifier notre offre pour accueillir des jeunes pour une période d’une année de formation

professionnelle plutôt qu’universitaire. Cela nous permet, dans le cas où nous ne pouvons plus

poursuivre, de ne pas interrompre un cycle de formation en cours. Puis, on aurait des jeunes qui

seraient opérationnels tout de suite de retour chez eux. Mais, nous aurons besoin d’aide pour y arriver.

Nous avons poursuivi les aides d’urgence. Nous avons reçu le mois dernier du lait que nous

avons acheminé à Beloha. Nous allons devoir y envoyer encore de l’argent pour acheter des vivres.

Toutes les études et missions dont j’ai eu vent, pensent qu’il faut compter 3 ans pour nous en sortir SI -

et seulement SI- les efforts et projets annoncés se réalisent. Il y en a 141 annoncés par le président

pour le grand Sud. Seulement parmi les 141, très peu touchent la région où nous intervenons.

C’est pour cela que nous étudions la possibilité de monter un nouveau projet d’une unité de

production et transformation de nourriture sur place : genre gari avec le manioc. J’ai rencontré pour cela

le directeur du PAM (Programme Alimentaire Mondial), originaire du Burkina Fasso, qui m’a fait

déguster le Gari à son domicile pour que je sache ce que c’est. Il m’a présenté sa collègue qui a

introduit l’idée et qui a initié la fabrication à Madagascar. Je dois la rencontrer bientôt pour qu’on puisse

parler de la faisabilité de ce projet à Beloha. On pourra y transformer du manioc, maïs… J’espère sortir

quelque chose de terre.

C’est des idées comme ça que j’ai et que je fais murir. Mais, il faut que le nerf de la guerre suive,

comme on dit. Le MEEM, l’association ardéchoise a relancé sa collecte sur Helloasso. Je ne sais pas

où ils en sont en ce moment. Une fois, le projet monté, je compte le proposer à nos partenaires pour

voir s’il intéresse.

Voilà où nous en sommes. »

Opération Anima Una : famine à Madagascar
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« Bonjour a vous tous les Bienfaiteurs et l’ Associations et aussi les collaborateurs . J’ espère

que tous les membres vont bien ,malgré la gravité du COVID- 19 qui persiste dans le monde .

A, Madagascar, Antananarivo et Antsirabe, Haut Matsiatra sont complètement fermés ainsi que

quelque villes dans le pays . Chez nous, à Morondava, il y a toujours des personnes qui sont

hospitalisées surtout ceux qui sont dans le cas grave.

Notre Président a annoncée que les élèves peuvent rentrer sauf pour Antananarivo, Antsirabe,

Haut Matsiatra où,seules , les classes d’examen peuvent rentrer .

En ce temps très dur, les gens, surtout les plus démunis, s’enfoncent de plus en plus dans la

pauvreté car les produits de la première nécessité sont chers. Par exemple à Morondava le prix

du riz est 650,00 Ar la mesure ( 1 boite de Chocolat ) 1kg de Haricot verts coute 3000,00Ar et

2800,00 Ar le kg de Carottes et le Pomme de terre. Voilà un petit partage de notre quotidien.

Les activités des vieillards : nous avons développé une nouvelle fabrication simple mais

satisfaisante. Nous utilisons les fils que nous avons reçus pour les occuper et aussi comme de

jeux . Une petite émulation se crée entre les personnes âgées pour finir plus des deux ou trois

réalisations. Jusqu’à maintenant on a pas de lieu pour les vendre mais on le fait comme détente

ensemble et une créativité seulement. Bonne réception.

Il y a aussi les enfants et les jeunes handicapés mentaux . Ils ont mangé à la cantine le midi :

lundi, mardi, mercredi, vendredi, le jeudi journée de congé. Tous les vendredis, les vieillards et

les handicapés célébraient ensemble la messe.

Merci pour votre générosité et gentillesse. Très Cordialement. » Sœur Jacqueline Mamy

Partage des activités  du  foyer des Vieillards  et  

Handicapés de  Morondava (Madagascar) 

« Journées des Familles Nous apprenons le travail d’accompagnement des familles. Tout le mois de juillet de
cette année aura été pour NRJ un temps fort de travail d’apprentissage, avec elles, d’accompagnement des
familles. Nous avions depuis quelques temps noté que les jeunes que nous prenons en charge se déstabilisent
à chaque fois que leurs parents se trouvent dans des mauvaises passes. Nous avons aussi noté que la survie
des familles de nos bénéficiaires était tellement préoccupante qu’une idée même de réinsertion (ou
réunification ou réconciliation) familiale s’avèrerait difficile voire impossible. Alors, nous avons pris l’initiative
d’entrer en contact avec les parents et travailler avec eux pour essayer de comprendre la situation et de
trouver des solutions. Nous avons eux 3 week end de travail avec un échantillon de parents sélectionnés sous
le critère de leur vulnérabilité, soit neuf (9) mamans. Elles étaient très motivées et contentes de l’initiative.
Deux week end passés au centre NRJ nous auront permis d’apprendre à nous connaître, de donner des noms
à nos problèmes, d’entendre les enfants qui nous parlaient de leur vision de la vie de leurs familles. Nous
avons aussi essayé d’analyser les situations que nous avons relevées pour essayer de proposer des solutions,
le troisième week end que nous avons passé à la ferme. Nous cherchons à présent des moyens de réaliser de
petits projets de ces femmes dans le but d’améliorer leurs revenus. Il va sans doute falloir en reloger certaines
qui vivent dans des ordures ou sous des toiles cirées. Dans l’avenir, de chercher du personnel dédié à ce
travail. Toutes les propositions serons les bienvenues et remerciées. » Extrait journal centre NRJ

Journées 

des familles 

au centre NRJ



Quelques appréciations générales du conteneur 
chargé en mai, reçu en Juillet à Madagascar

• Sœur Noëlline
« Dans un monde plus perturbé où nous sommes en mission, chez nous à Ambatofotsy la sécurité
villageoise est très menacée par le dahalo (des bandits qui volent de boeufs) presque 3 fois par semaine.
Les habitants sont frappés par le paludisme grave qui fait des ravages. Sur le plan économique la
sécheresse ne donne pas la chance pour la culture, donc il leur manque de l'alimentation c'est la raison
pour laquelle la tuberculose est en vogue à Ambatofotsy. Heureusement que vous êtes là, Appel
Détresse, pour nous soutenir. Venir nous aider par l’arrivée du conteneur malgré les difficultés. Vous
nous avez témoigné un monde plus fraternel, plus solidaire. Nous constatons que ceux qui sont dans la
misère sont au cœur de vos préoccupations au sein même de l'association Appel Détresse. Vous
manifestez l'intérêt plus particulièrement à notre population qui a la malchance de vivre très
difficilement. Les aides sociales sont très rares.

A vous l'association de Appel Détresse, le CA, les responsables du chargement du conteneur, aux
bénévoles et aux donateurs nous vous adressons nos remerciements le plus cordiaux au nom de tous les
plus démunis qui vont bénéficier des dons que vous avez nous donnés. Que le Seigneur de toute bonté
comble chacun de ce dont t il a besoin et nous garde tous en son Amour paternel. »

• Sœur Jeanne, prison d’Antsirabé
« Au nom de tous les bénéficiaires de la prison d’Antsirabé et de notre congrégation, nous vous

adressons nos remerciements pour les nombreux dons qui nous sont parvenus le 22 Juillet.

C’est avec grande joie et une grande satisfaction que nous avons reçu le soutien alimentaire,

l’outillage du jardin, les produits d’hygiène locaux et corporelle, les vêtements. Ca va nous

permettre de renforcer notre mission auprès de la prison, nous avons beaucoup apprécié votre

précieux soutien. Merci également pour l’ordinateur. Nous disons merci à tous les membres

d’Appel Détresse que nous ne saurions nommer. »

• Myriam, Ecole
« Comme dans tout envoi, beaucoup de choses nous ont surpris et nous ont émus. Tout 

aura une destination utile.

Nous avons déjà fait le bonheur de plus de 400 personnes lors de la journée sociale du 

23 juillet dernier avec les vêtements, les bijoux, le riz, les pâtes et les jouets.

Vu la ruée des gens vers les couvertures, nous avons choisi de les donner comme

récompenses aux deux premiers de chaque classe. Il en reste encore pour les plus nécessiteux

et pour nos jeunes qui vont partir en pensionnat.

En ce moment, les enfants qui n’ont pas le moyen d’aller passer leurs vacances hors de

Tana se régalent avec les jeux éducatifs et les activités manuelles.

Les électroménagers seront utilisés par la cantine et par les élèves qui ont fait des

formations en cuisines. Les fours seront prêtés à ces jeunes pendant une année au maximum

pour qu’ils puissent travailler. Notre but est qu’ils parviennent à acheter leur propre four après

une année.

Mais notre plus grande joie reste les matériels informatiques. Comme je l’avais dit à

Philippe, ces machines apporteront des solutions à nos enfants qui ont des problèmes en

informatique quand ils sont au lycée car ils manquent de pratique.

Un grand merci à tous les bienfaiteurs et donateurs. Un grand merci aussi aux

bénévoles qui ont travaillé dur pour charger ce grand conteneur. Et enfin, nos sincères

remerciements s’adressent à vous organisateurs de cet envoi pour le travail acharné parfois que

vous faîtes pendant toute l’organisation de cet envoi. Merci à tous. »

• Sœur Valérie, Dispensaire de Morondave
« Contenu bien ciblé »
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Le frère Pierre Wisly, directeur de l’école Saint Jean Baptiste de La Salle à Port-de-Paix, Haïti nous
écrit : « Je me sens honoré comme nouveau directeur de l’école Saint Jean Baptiste de La Salle de faire votre
connaissance et de vous présenter la situation de cette école.

Cette année, les responsables des Frères des Écoles Chrétiennes en Haïti, ont fait certains
changements au niveau des responsables de certaines œuvres. En fait, je suis nommé directeur de l’école
Saint Jean Baptiste de La salle à Port-de-Paix à la place du Frère Israël Jean Charles pour l’année académique
2021-2022.

L’école Saint Jean Baptiste de La Salle, est une école fondée spécialement pour les enfants pauvres,
les orphelins, les abandonnés, les démunis se trouvant à Port-de-paix. Ils donnent une petite cotisation de
cinq (5) dollars américains comme frais de scolarité juste pour les encourager afin de donner plus
d’importance à ce pain de l’instruction qui leur est offert.

Arrivant à la tête de cette institution, après les observations et les analyses faites, je remarque que
sans les aides des bienfaiteurs, l’école cessera d’exister parce que nous en avons besoin presque pour toutes
les initiatives à réaliser : achat de matériels didactiques et pédagogiques, achat des matériels scolaires pour
les enfants, les articles de toilette, la cantine scolaire, l’uniforme, l’infirmerie, les matériels de bureau,
réparation et achat des bancs, les salaires des professeurs, la fête de Noel, la fête des professeurs, la fête de
fin d’année etc.….

Alors, je vous écris ce petit message juste pour vous mettre au courant de la situation financière de
cette école et pour vous remercier pour les dons déjà reçus de vous pendant les années précédentes. Car
l’ancien directeur m’a dit que c’est grâce à vos supports qu’il a pu boucler l’année antérieure.

Continuant de compter sur votre compréhension et votre générosité pendant cette nouvelle année,
je vous prie de recevoir mes salutations distinguées.

Ecole Saint Jean-Baptiste 

de la Salle à Port-de-Paix
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« Malgré les difficultés de la vie, nous essayons toujours de donner le meilleur de nous-

mêmes non seulement pour que les enfants aient une éducation de qualité adéquate mais aussi que

les professeurs soient bien formés. Au cours de cette année académique, après chaque période

d’examens, nous leur offrons une journée pédagogique afin de bien pouvoir accompagner les enfants

sur le plan éducatif, psychologique, moral et spirituel. C’était une année merveilleuse ! Nous avons eu

plus d’enfants. La cantine représente une source de motivation pour les enfants et un apaisement

pour les parents. Mais cela n’écarte pas quelques cas de perdition scolaire. Certains ont toujours des

difficultés à payer la scolarité. Nous avons enregistré également des cas de maladie, de

déplacements.,,,,

Nous venons de boucler cette année académique avec les examens de la 4e période. Le

ministère de l’éducation avait demandé aux directeurs de fermer les portes de nos institutions vu

l’ampleur de l’évolution du Corona virus en Haïti. Nous avons déjà enregistré pas mal de cas et même

des morts (Mgr Ducange, des prêtres, des religieuses, des autorités civiles, judiciaires, politiques…).

Nous continuons à mettre en pratique les consignes sanitaires en disposant des points d’eau. Mais

c’était difficile dans nos écoles de respecter la distance de 1,5 m, de mettre des masques. Les gens

ne se préoccupent pas du Covid-19. Les gens « s’en fichent » de cette maladie puisqu’ils doivent se

débrouiller quotidiennement pour se nourrir, payer la scolarité de leurs enfants et autres.

L’insécurité continue encore à s’installer. Les forces armées sont impuissants face aux bandits

qui, de jour en jour, deviennent plus puissants et armés. Cela devient inquiétant parce qu’on n’arrive

pas à circuler avec tranquillité. La peur s’installe dans le cœur, l’esprit de tous les haïtiens. Il y des

zones, la population est séquestrée par des bandits. Ils contrôlent certains quartiers de la capitale.

Des groupes de bandits s’affrontent entre eux mais aussi la police s’affronte avec des groupes

bandits. Nous ne sommes pas en sécurité. La capitale et certaines zones sont infréquentables. Nous

avons une peur bleue. Que devons-nous faire?

Au nom de tous les frères, les professeurs, les parents et les élèves, je réitère ma gratitude et

vous remercie pour votre générosité, votre sens de charité envers les plus misérables, les plus

pauvres de notre île La Tortue. Continuons à nous soutenir davantage afin d’apporter du neuf dans

leur apprentissage. » Frère Twelver Eugenio BOUZI Directeur ENDP

Le Frère Bouzi vient d’être nommé à Port au Prince, il n’est donc plus directeur de cette école.

Le Frère Pierre Coassy devient notre nouveau correspondant à Port-de-Paix. »

Bilan de l’année scolaire 

à l’école Notre-Dame des Palmistes à l’Île de la Tortue (Haïti)

Carice –Haïti. Remerciements du Père Sincère

Le Père Gérard Sincère quitte la paroisse de Carice, dans le nord d’Haïti, pour rejoindre la

ville de Cayes – une ville sinistrée-, beaucoup plus au sud. Il nous adresse ses remerciements :

« Comme curé sortant de cette portion du peuple de Dieu, au bout de ma mission, - au nom de

chaque caricien et de chaque caricienne et aussi en mon nom personnel, je vous adresse des

mots de profonde reconnaissance qui jaillissent du plus profond de mon cœur : MERCI

BEAUCOUP POUR LA QUALITE DE VOTRE FRATERNITE, DE VOTRE SOLIDARITE ET POUR

VOTRE GRANDE GENEROSITE en faveur de mes compatriotes. Tous les bénéficiaires de vos

dons, indistinctement, vous en remercient. Merci pour les énormes sacrifices consentis pour nous,

en dépit des crises (financières) aigües que traverse notre société. Vos dons nous ont été

providentiels. Ils nous ont permis de réaliser plusieurs petits projets, dont :

- la réhabilitation du dispensaire qui était quasiment hors d’usage. Aujourd’hui les patients et le

personnel médical sont plus en sécurité.

- l’achat et l’installation de deux paraboliques (une au dispensaire et l’autre ā la résidence des

sœurs). Du loisir pour les patients et les résidents de la maison.

- L’achat d’un lot de médicaments pour soigner les patients.

- L’exonération en faveur des malades indigents.

« La reconnaissance est le paiement du pauvre » (Proverbe indien). Nous vous sommes

très reconnaissants. Et nous remercions le Seigneur pour vous, pour APPEL DETRESSE, pour

tous les bienfaiteurs qui se joignent à vous pour maintenir, en vie, votre organisme et soutenir des

centaines de milliers de nécessiteux à travers le monde. »
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Hommage de Ghyslaine à Pierre Amarger

« Parallèlement à une carrière militaire exemplaire Pierre en a accompli une deuxième au sein

d’Appel Détresse en tous points digne d’éloges.

Répondant à la sollicitation de madame Tournemine, il créa des sections au gré de ses

affectations et les rendit prospères.

A l’heure de la retraite, Pierre se retira à Toulon et succéda à la présidente de la section locale,

Juliette Tessier, qui avait beaucoup donné.

Sous son impulsion, la section locale se développa, entraînée par ce meneur d’hommes qui

n’hésitait pas à retrousser ses manches et à entraîner les autres pour « mettre du charbon dans

la chaudière de locomotive Appel Détresse ». Les tâches les plus humbles ne le rebutaient pas,

bien au contraire. Remplir des bidons de farine, participer aux collectes à la porte des magasins

faisaient partie, pour lui, des actes qui se devaient d’être partagés par tous.

Son humanité se retrouvait également au sein du groupe de randonnée qu’il animait. Ne se

laissant jamais arrêter par une barrière baissée ou un groupe de chiens bien décidés à planter

ses crocs dans les mollets des marcheurs. Pierre montrait l’exemple, marchant en tête, faisant

reculer l’adversité comme il savait le faire en toute occasion.

Notre ami restera un 

modèle pour nous 

tous, son humanité, sa 

bonté, sa générosité 

continueront encore 

très longtemps à 

guider notre route afin 

qu’Appel Détresse 

perdure aussi 

longtemps qu’il sera 

nécessaire de 

combattre la misère. »


